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LE ROMANTISME





	Quand et où ? Le romantisme naît en Allemagne et en Angleterre à la fin du XVIIIe siècle avant de s’étendre au reste de l’Europe au début du XIXe siècle. En France, il connaît son apogée entre 1820 et 1848.


	Contexte ? Il éclot en pleine période postrévolutionnaire, marquée par l’instabilité politique.


	Caractéristiques ? Le romantisme se caractérise avant tout par la mise en avant de la subjectivité de l’écrivain, par l’importance de la nature, par un renouveau formel, ainsi que par l’engagement politique de ses membres.


	Principaux représentants ? François-René de Chateaubriand (1768-1848), Alphonse de Lamartine (1790-1869), Alfred de Vigny (1797-1863), Victor Hugo (1802-1885) et Alfred de Musset (1810-1857).




Goethe (1749-1832) a écrit : « Le classicisme, c’est la santé ; le romantisme la maladie. » Et en effet, durant toute la première moitié du XIXe siècle, les écrivains sont rongés par une souffrance nouvelle : le mal du siècle. Conséquence du désenchantement d’une génération entière, le mouvement romantique naît dans un esprit de révolte à l’encontre des Lumières. D’origines allemande et anglaise, c’est pourtant en France, où la Révolution de 1789 a laissé de douloureuses séquelles et nourri d’amères déceptions, qu’il éclate de la manière la plus flamboyante au sein d’une jeunesse généralement d’origine aristocratique. La nouvelle école romantique s’y impose dès 1800 et atteint son apogée entre 1820 et 1848.

Dans tous les arts, le romantisme se traduit par une volonté de rupture vis-à-vis des règles classiques et par un profond besoin de renouveler les thèmes et les formes. Assoiffé de liberté et désireux de s’affranchir des anciens modèles, il balaye tout sur son passage. Mais ce vent d’indépendance, les auteurs romantiques l’insufflent aussi dans la société. Engagés politiquement, ils se font les messagers de la liberté et jouent un rôle prépondérant dans la révolution de 1848, année qui marque également la fin du mouvement.







CONTEXTE





L’HISTOIRE EN MARCHE

Le XIXe siècle français est marqué par l’instabilité politique. La Révolution de 1789, qui a débouché en 1792 sur la chute de la royauté, a initié une longue série de changements de régime. Le siècle s’ouvre tout d’abord avec le pouvoir autocratique de Napoléon Ier (1769-1821), qui se sacre lui-même empereur en 1804. Croyant en la grandeur de la France, il modernise le pays et se lance dans une vaste politique de conquêtes qui lui attire rapidement les foudres de ses voisins européens. Obligé d’abdiquer en 1814 suite à plusieurs coalitions, il parvient néanmoins à reprendre le pouvoir pendant la période dite des Cent-Jours, avant de tirer définitivement sa révérence en 1815. La Restauration redonne ensuite le pouvoir à la royauté, sous la forme d’une monarchie constitutionnelle. Louis XVIII (1755-1824) règne alors sur la France pendant neuf ans, mais les nombreuses mesures anti-libérales, notamment l’abolition de la Charte constitutionnelle, de son successeur, Charles X (1757-1836), provoquent une fois de plus la colère du peuple parisien. En juillet 1830, lors des Trois Glorieuses (les 27, 28 et 29 juillet), on assiste à une nouvelle révolution qui aboutit à la monarchie de Juillet, dirigée par Louis-Philippe Ier (1773-1850). Cependant, les écarts sociaux grandissants gangrènent la société et les émeutes continuent à se multiplier, jusqu’à la révolution de février 1848, suite à laquelle on proclame la IIe République. À sa tête, Louis-Napoléon Bonaparte (1808-1873), qui en devient le président. Mais à nouveau, ce régime est de courte durée : réalisant un coup d’État, Bonaparte instaure en 1852 le Second Empire et est proclamé empereur des Français sous le nom de Napoléon III.
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DELACROIX (Eugène), La Liberté guidant le peuple, 1831, huile sur toile, 260 x 325 cm, Paris, musée du Louvre. Œuvre phare du romantisme pictural, ce tableau plein de passion a été inspiré par les Trois Glorieuses, dont le peintre a lui-même été témoin.





LE BOULEVERSEMENT DE L’ÉCHIQUIER SOCIAL

La Révolution de 1789 a aboli la société d’Ancien Régime basée sur les ordres : l’aristocratie a perdu ses privilèges et le clergé son influence. Dans un contexte où l’ordre social est désormais fondé sur la richesse plutôt que sur la naissance, la bourgeoisie acquiert dès lors de plus en plus de pouvoir, tandis que la noblesse est reléguée au second plan et parfois même contrainte à l’exil. C’est d’ailleurs parmi ces aristocrates déçus par la nouvelle organisation sociale que l’on retrouve bon nombre d’écrivains romantiques.

L’industrialisation de l’Europe renforce encore ce phénomène : partout les usines fleurissent et enrichissent leurs propriétaires, dont certains accumulent des richesses gigantesques. En bas de l’échiquier social, une nouvelle classe voit le jour : le prolétariat. Fuyant les campagnes, la main-d’œuvre se concentre dans les zones industrielles, mais les maladies, la pauvreté ou encore l’insalubrité des logements rendent les conditions de vie des ouvriers particulièrement précaires. Ce sont ces inégalités croissantes et la pauvreté dans laquelle une grande frange du peuple est confinée qui donnent lieu aux nombreux mouvements sociaux qui rythment la première moitié du XIXe siècle. Le peuple en appelle au changement.




LES LUMIÈRES, UNE IMMENSE DÉCEPTION

À la fin du XVIIIe siècle, la philosophie des Lumières, mère de la Révolution, est entachée par les atrocités commises lors de la Terreur (1792-1794), conduite par le révolutionnaire Maximilien de Robespierre (1758-1794) et au cours de laquelle les ennemis de la Révolution ont été arrêtés et exécutés. Les idéaux de liberté et d’égalité semblent bien loin ! De plus, les promesses de 1789 n’ont pas été tenues et les régimes politiques se succèdent sans répondre aux attentes des citoyens. Face à l’instabilité ambiante, l’espérance exaltée d’une génération entière bascule dans le désenchantement. Si Napoléon Ier parvient à stabiliser le pays pour un temps tout en répondant aux rêves d’action et de gloire de la jeune génération, sa chute sonne définitivement le glas de l’enthousiasme qui avait initialement mené à la Révolution.

Les idéaux qui dominaient le XVIIIe siècle semblent désormais surannés et la population aspire à d’autres modèles de pensée. Le culte de la raison cède alors le pas au sentiment religieux, auparavant étouffé, et on recherche de nouvelles sources d’inspiration, que ce soit en art ou en littérature. Dans ce dernier domaine plus précisément, le modèle des Lumières s’émaille d’abord de l’intérieur : Jean-Jacques Rousseau (1712-1778), pourtant contemporain du mouvement, s’en écarte sensiblement dans La Nouvelle Héloise (1761) et Les Rêveries du promeneur solitaire (1782). Ces écrits, qui valorisent le sentiment et l’expression de soi tout en exaltant la nature, dénotent dans le paysage littéraire de l’époque et annoncent déjà les grandes lignes du romantisme.
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